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LA CRITIVUE ET L'HISTOIRE !Fin) 

Depuis que les sévères méthodes his­
toriques ont pénétré l'histoire de l'art, 
bien des préjugés sont tombés, bien des 
idées toutes faites et passablement 
aventureuses se sont écroulées. L'esthé­
tique musicale commence à trouver une 
base solide dans la nature des diverses 
manières d'être do la musique elle-mê­
me, dans l'étude de ses rapports avec 
les autres arts, clans l'examen des sen­
sibilités successives qu'elle mit en ac-
tion à travers les âges. . 

De même que la science de la nature 
travaille à ramener les différences de 
qualilt à des différences de quantité, 
de même la nouvelle esthétique musi­
cale tend à substituer à des jugements 
fondés sur des postulats, et à des ap­
préciations de qualités formulées en 
vertu de conceipts métaphysiques, l'étu­
de de faits contingents, précis, définis 
objectivement, indépendants du sujet 
qm en ressent l'cfTel. Elle institue dans 
le temps une expérimentation continue, 
jauge les quantités d'innovations, de 
transformations que les générations ont 
apportées au matériel musical et aux 
moyens d'expression, soit sur le terrain 
mélodique, soit sur le terrain harmoni­
que, soit dans la façon de développer la 
substance musicale, soit dans celle de 
l'enfermer sous une forme fixe. De la 
sorte, l'échell<' des valeurs se construit 
d'un point de vue quantitatif: il ne 
s'agit plus de savoir si telle modalité, 
si tel changement peuvent être- approu­
vés ou condamnés en vertu de princi­
pes absolus, indiscutables et invérifia­
bles, mais simplement de constater 
quolle fut leur genèse, à quel avenir ils 
purent prétendre, l'opinion que s'en 
firent les théoriciens et les auditeurs. 

Transportée ainsi sur le plan histo­
rique, la criti'lue éviterait vraisembla­
blement l'intransigeance doctrinaire et 
simpliste qui la caradérise encore. On 
ne la verrait plus s'indigner de l'exis­
tence de· certaines formes d'art ; on 
n'entendrait plm: des critiques alle­
mands s~ gausser de la musique fran­
çaise. et des critiques français déclarer 
que le « vérisme » italien n'e.st pas de 
l'art. En dehors du plan historique, il 
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Salson russe - Les dates des rrprésen­
fa fions à l'Opé?·a so11t définitivement arrêU,es: 
fr,, première série tous les Samedis du 4 aii 
2s J11in, lq deuxième série tous les mardis du 
7 au :28 Juin, enfin la troisième série iott$ les 
jeudi dre 7 au 30 Tuin. 

n'y a pour l'esthétique et pour la cri­
tique qui l'applique que discussions 
-stériles et verbalisme oiseux. - Rien 
do plus légitime, assurément, pour un 
critique, que de proclamer son :ncr­
sion à l'égard de telle ou telle musique, 
pourvu que cette manifestation demeure 
sur le terrain de la sensibilité person­
nelle ; il est toujours facile de dénier 
la quaJité artislique à une œuvrc qui 
n'entre pas dans la définition que l'on 
donne de l'art. Ceci ne prouve qu'u11c 
chose, c'est que la définition donnée 
esl incomplète et tendancieuse et qu ·on 
s'enferme dans un paralogisme. 

La critique de,·rait prolonger de nos 
jours l'expérimentation esthétique, ins­
tituée par l'histoire à travers la musi­
que ancienne ; elle établirait le bilnn 
des œuvres, dégag-erait les influences 
reçues et les influences exercées, s(\p::t­
rerait ce <1u'il y a dans toute musi<1ue 
d'hérité et de personnel. Un progrès 
très sensible s'est réalisé par l'étude 
des formes el de la contexture théma­
tique. Mais ce progrès a sa contre-par­
tie en ce se11s qu'on est tenté d'attri­
buer aux questions de forme, à la mor­
phologie des com!)osilions une impor­
tance souvent excessive. Cette tendanc-<' 
-est surtout 11. craindre en France oil 
nous ne sommes que trop portés ù 
at.tribuer la prépondérance aux ~Jé­
ments intellectuels de l'art, ù la lngi­
crue, au souci des proportions : c'est. 
chez nous qu'on a défini l'imaµ-inalion 
la folle du logis. Le développement de 
l'art no s'effectue pas seulement à l'in­
térieur de formes acquises et réputée~ 
classiques : il s'opère tout autant el 
mieux encore en modifiant ce<s formes, 
en en créant <le nouvelles : les grands 
artistes ont toujours cherché la forme 
la plus adéquate à leur !)ensée : ils ne 
sont pas prisonniers des conycntions 
antérieures. 

On peut donc espérer que, mieux 
avertie des méthodes historiques el de 
la nécessité de les appliquer an temps 
présent, la critique rcn.oncera nn doc­
trinarisme étroit qui a reçu <'lu temps 
une si cruelle série de démentis. 
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Opéra-Comique-. - Cette alwh;-midi a Ueu 
là réf,étitio11 f!él1<'1'ale de "On ne bndine pas 
œvec l'Amour" ntu.<.iq11e de M:-Gabriel Perné, 
.~,w le livret de Jl.f. G. Ni~onrl. Les principrmx 
ùtterprêft>s .<0nt M01" 9 Chenal et Azbna, 1H M. 
Salignac, Guillemat, Cazeneuve et Vaurs. 

Bruxelles. - Le Théâtre de la Monnaie 
vient de donner "Électra". · 
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